VILLAR D’ARENE

UN PEU D’HISTOIRE

Dans les siècles passés, plusieurs atouts ont permis à Villar d’Arène et à ses hameaux - La Faranche - de connaître une vie communale vigoureuse et prospère.

1 er atout : Leur situation géographique
Sur le chemin de Grenoble à Briançon, de Lyon à Turin, ils ont toujours été un lieu de halte privilégié au pied du Lautaret. Les habitants appelés les Faranchins ont utilisé cet avantage avec les armées en déplacement qui étaient logées et nourries de «pain d’étape » et de produits du pâturage. Les voyageurs faisaient halte à l’auberge du « Lion d’Or » (montrer maison des Alberts) créée en 1666 et brûlée en 1771. Les personnages importants étaient ensuite accompagnés vers la traversée du Col du Lautaret. Cette compétence de « passeurs » a conduit les faranchins à se faire transporteurs de marchandises. Dès 1600, on les retrouve à la fois dans la plaine du pô italienne et sur les ports de l’Atlantique. Ils ont silloné les chemins du commerce, de Venise à Cadix. Cette activité de « trafic de marchandises » a favorisé une organisation efficace de la communauté villageoise. Les marchands revenaient chaque année au pays pour y choisir leur épouse. Leurs gains ont irrigué la vie communautaire. Cette activité a duré jusqu'à la révolution. Les marchands ont été remplacés par les colporteurs. Ensuite toujours par tradition et à cause de l’inactivité des mois d’hiver, les plus aventureux sont partis sur les océans jusqu'à la Réunion et à l’île Maurice. De ces longues aventures, il reste au Villar l’église construite grâce aux dons des émigrés et quelques grandes maisons.

2 ème atout : L’existence de pâturages de qualité.
Durant plusieurs siècles, l’élevage des bovins achetés jeunes au printemps et revendus aux foires d’automne dauphinoises et savoyardes a permis à de nombreuses familles de prospérer et de tonifier l’économie du village. La proximité des marchés de Briançon, la possibilité d’y acheter le sel à bas prix, permettent de comprendre le choix du rattachement au département des hautes-Alpes que les Faranchins ont fait librement en 1790.

Ces activités ont favorisé d’une part le maintien d’une classe d’artisans actifs : menuisiers, tisserands, forgerons ; d’autre part une attention constante à l’éducation des enfants appelés à vivre plus tard en contact avec le monde extérieur.

Le XIX ème siècle a vu un long réajustement de l’économie faranchine. La création de la route a encouragé une réactivation des trafics ; la naissance puis le lent développement du tourisme, le retour saisonnier des descendants de Faranchins émigrés et, maintenant, l’installation permanente au village de jeunes couples dynamiques, permettent de conserver sous un autre visage le Villar.

L’EAU ET LES FONTAINES

Le sol du Villar d’Arène est parcouru par toutes sortes de nappes souterraines. Plusieurs maisons ont leur « source ». Tous les quartiers ont leur fontaine que nous allons découvrir au long de la visite.

FONTAINE SAINT MARTIN : Lavoir où les commères lavaient leur linge en hiver au milieu des glaces.

Anciennement le Vannoir : ancienne forge.

Monter sur la place

FONTAINE DE LA PLACE

Fontaine créée vers 1850 en harmonie avec la modernisation de la route.

L’EGLISE

Au Villar d’Arène, plusieurs lieux de culte se sont succédés. Dans le passé, de grands incendies - notamment celui de 1771 - ont obligé à des reconstructions. L’église actuelle a été érigée en 1870, comme un manifeste d’orgueil dans une période de déchristianisation annoncée.

Il y a toujours eu, parallélement, une chapelle destinée aux sociétés des Pénitents. Avant 1771, elle était accolée à l’église : ensuite le culte s’est déroulé dans une  petite pièce située à gauche du porche qui passe sous la grande maison de la place. En 1845, elle a été installée, par legs, dans la « chambre » d’une maison particulière, à l’emplacement du lieu de culte actuel ; celui-ci a été agrandi en longueur, il y a une trentaine d’années.

Monter devant chez Fortier

(Maison de Joëlle Rousset : ancienne épicerie)

A droite avant les 3 Frênes

FONTAINE FONGILLE : Fontaine qui se cache mais irrigue vaillamment les potagers abrités du vent.

TROIS FRENES : Ancienne ferme devant laquelle part un chemin en direction de la forêt, chemin que les vaches empruntent.

Prendre la rue de la Route Romaine

Ancienne route  qui passait là et continuait après le Bellevue.

Derrière les Mélézes, en contrebas, ancien bureau de tabac (en 1920).

(Le Cairn (nom d’une maison) : tas de pierre en montagne)

FONTAINE DE LA CIME : Grand bassin de pierre cerclé par les forgerons d’antan. Date de 1865.

Prendre la rue de la chapelotte

A côté de la porte de grange fermée avec un fareuil, on peut voir une pierre percée.

Oratoire Saint Anges.

A REMARQUER EN CONTREBAS :

· Vieilles maisons avec pignons à redents

· Cheminées
· Croix latine

· Galeries sur lesquelles séchées les blettes de fumier.

· Fenêtres avec les grilles devant.

FONTAINE DE LA FORGE : Plus en activité

Prendre à droite vers Maurice Mathonnet

Maison après Maurice : ancien bureau de tabac.

Monter tout droit

FONTAINE DE FONTON : Eau la plus pure

Prendre à gauche rue du Serre

Remarquer les crosses : bats pour les mulets.

Passer devant le tabac et descendre

FONTAINE DU FOUR : Indispensable.

LE FOUR 

Le manque de bois (la forêt ne s’est vraiment développée qu’après 1800), l’absence d’une partie des hommes en hiver, ont conduit à ne cuire le pain qu’une fois par an, en novembre, dans le four communal. C’est la « pain boulli », fait de farine de seigle pétrie dans l’eau bouillante, destiné à se conserver toute l’année. Quand le Villar était habité par 170 familles (600 habitants), la cuite, organisée par la communauté, durait plus d’un mois, à raison de deux fournées par jour. S’y ajoutait la confection régulière du pain de ménage ou « pain d’étape », de consommation immédiate, réalisée dans un foyer plus petit. Maintenant les Faranchins continuent à cuire leur pain une fois l’an, faisant revivre ainsi la nourriture emblématique et le travail communautaire d’autrefois.

CHAPELLE DES PENITENTS
Comme on le disait au début de la visite, elle a été installée ici en 1845 dans la chambre d’une maison particulière.

Préciser ici le sous-terrain entre chapelle et maison. Généralité à Villar d’Arène, il y avait des sous-terrains entre la maison principale et la chambre.

MAISON GONNET : Ancien Maréchal Ferrand.

L’ECOLE : Avant c’était une forge. Bâtiment acheté en 1854 grâce à 4000 Frs de dons : ECOLE

FONTAINE : Après avoir servie pendant les récréations, elle est éteinte.

